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I
I n i t i a t i v e

Comment requalifier les sites industriels des quartiers centraux ? 

C’est ce à quoi ont réfléchi une vingtaine d’étudiants à l’occasion d’un

atelier d’urbanisme à Drummondville. Leur conclusion : pour assurer

le succès de la démarche, il faut non seulement réaménager les sites,

mais aussi en faire des centres d’activités.

DRUMMONDVILLE À L’ÉTUDE
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par une équipe de chargés
de cours de l’UdeM



En collaboration avec l’Insti-
tut d’urbanisme de l’Univer-
sité de Montréal, la Ville de
Drummondville s’est lancée
dans une vaste entreprise : exa-
miner le problème complexe
de la requalification de grands
sites industriels de ses quar-
tiers centraux. Pour nourrir la
réflexion, une vingtaine d’étu-
diants ont participé à un atelier
d’urbanisme, en mai dernier.
L’exercice visait à les familiari-
ser avec le contexte et les en-
jeux des villes moyennes

régionales par un travail in situ et
une collaboration avec la com-
munauté locale représentée par
les élus, le Service d’urbanisme,
la Corporation Rues principales
Drummondville et les proprié-
taires des sites à l’étude. 
Présentés au congrès annuel
2012 de l’Association québécoise
pour le patrimoine industriel, les
concepts de requalification que
les étudiants ont élaborés soulè-
vent un questionnement sur la
poursuite du développement de
la ville en périphérie et la capa-
cité de réaliser de grands projets
urbains à forte valeur identitaire
au centre de la ville.

DES SITES INDUSTRIELS
DE VALEUR

Les sites étudiés dans cet atelier
sont ceux de la Fortissimo et de
la Denim Swift, deux entreprises
textiles qui ont contribué au 
développement de Drummond-
ville. Situé en bordure de la ri-
vière Saint-François, près du
centre-ville, l’ancien bâtiment
de la Fortissimo occupe l’un des
premiers sites industriels de la
ville. La forge McDougall s’y
est installée à la fin du XIXe siè-
cle pour profiter du pouvoir 
hydraulique de la rivière. La
présence des manufactures tex-
tiles sur le site remonte à l’arri-
vée du chemin de fer et à
l’exploitation du pouvoir hydro-
électrique de la rivière. À partir
de ce moment, les industries se
sont tournées davantage vers la
ville, dont le développement
s’est poursuivi à l’est du centre
et en s’éloignant de la rivière.
Au début du XXe siècle, la But-
terfly Hosiery et la Dominion
Silk se sont installées sur le site.
La Fortissimo a été la dernière
entreprise textile à fermer ses
portes en 2011, mettant un
terme à la plus longue occupa-
tion industrielle de la ville.
Contrairement à la Fortissimo, la
Denim Swift est située légère-
ment en retrait du premier
noyau urbain de Drummond-
ville. C’est davantage la consoli-
dation des réseaux ferroviaire et
routier qui a favorisé l’implanta-
tion de la Jenkes, qui deviendra
la Denim Swift. Couplée à celle
de la Celanese dans les années
1920, son installation a entraîné
la création, au sud-est de la ville,
de vastes quartiers ouvriers tels
Saint-Joseph et Sainte-Thérèse.
Fermée en 2006 et comptant
quatre étages, la Denim Swift
offre une superficie considérable
à requalifier.
Comme l’ont réalisé les étu-
diants, ces deux sites tirent leur

L’atelier d’urbanisme s’est tenu
à la Denim Swift, un des sites 
industriels à l’étude.

Photo : Mathieu Payette-Hamelin



valeur urbaine et patrimoniale
autant de leur importance dans
le développement de la ville,
de leurs qualités paysagères et
architecturales que des possibi-
lités qu’offre leur reconversion. 

REQUALIFICATION
RIME AVEC VOCATION

Requalifier les sites industriels
de Drummondville est un défi
complexe, car les anciennes in-
dustries sont implantées au
cœur de la ville. Entre 2004 
et 2011, plus de 48 millions 
de dollars ont été investis au
centre-ville pour l’application
d’une stratégie de revitalisation
axée sur le secteur tertiaire. Re-
présentant 2 % de la superficie
de la ville, le centre-ville ras-
semble aujourd’hui 23 % des
travailleurs et un grand nombre
de services publics et d’entre-
prises privées. Malgré certaines
initiatives, les efforts de revita-
lisation ont peu touché les quar-
tiers ouvriers situés aux confins
du centre-ville, autour des an-
ciennes usines désaffectées.
Alors que la ville continue son
expansion périphérique pour sa-
tisfaire les besoins résidentiels,
commerciaux et institutionnels
de sa population grandissante,
les quartiers ouvriers stagnent
ou se dévitalisent.
Par leur emplacement straté-
gique et leur grande superficie,
les anciens sites industriels de
la Denim Swift et de la Fortis-
simo présentent une occasion
de requalification qui permet-
trait d’atteindre les objectifs de
revitalisation du centre-ville,
en renforçant son caractère de
milieu de vie et en misant sur
ses atouts patrimoniaux. Mais,
selon les étudiants, la poursuite
du développement en périphé-
rie limite la possibilité d’im-
planter dans les anciens

bâtiments industriels des acti-
vités susceptibles de les faire
revivre et de leur redonner un
rôle structurant. Une réflexion
globale sur le développement
de la ville s’impose, ont-ils
conclu, afin de déterminer les
nouvelles vocations de ces es-
paces et de proposer des amé-
nagements structurants non
seulement pour ces sites, mais
aussi pour le centre-ville, voire
pour toute la ville. 
L’idée de requalifier les sites
de la Denim Swift et de la 
Fortissimo figure dans le plan
d’urbanisme de la Ville récem-
ment révisé. Cependant, et les
étudiants l’ont déploré, la re-
qualification des sites indus-
triels centraux et patrimoniaux
ne constitue pas un pivot cen-
tral pour  concrétiser la vision
de développement de la Ville,
qui est de « confirmer son rôle
stratégique de capitale régio-
nale et culturelle au sein de la
région du Centre-du-Québec ».
Bien qu’elle soit sensibilisée à
la revitalisation de son centre et
au patrimoine, la Ville priorise
un scénario de développement
en territoire nouveau. Or, les
étudiants considèrent que 
requalifier les anciens sites in-
dustriels de textile commande

d’implanter d’importants géné-
rateurs d’activités. Une fois leur
vocation déterminée, les sites
peuvent être aménagés afin de
mieux s’intégrer aux quartiers
ouvriers voisins, qui bénéficient
des retombées positives des
nouvelles activités. Pour ce
faire, les étudiants proposent de
travailler d’abord le « vide » (le
non-bâti) afin de structurer 
le «plein » (le bâti). Certaines
équipes ont imaginé des liens
entre le centre-ville et la Denim

Source : Sophie Croisetière, Margaux Hacquard, Camille Leclerc, Carl Pinard

La Denim Swift a retrouvé une
partie de son parement 
d’origine, ce qui a dévoilé 
sa fenestration originale.

Source : Hugo Lafontaine-Jacob, 
Joël Bédard Marcoux, Joëlle
Desjardins, Clémence Fauteux

La Fortissimo, dont la chaufferie a été citée monument historique en
2005, se trouve en bordure de la rivière Saint-François. Un atout à
exploiter.

Photo : Mathieu Payette-Hamelin
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Swift par la création de sentiers
piétonniers aménagés à partir
des sentiers informels qui
sillonnent les terrains vacants
de l’ancienne gare de triage, oc-
cupée en partie par des centres
commerciaux. D’autres ont pro-
posé de relier des espaces 
verts le long de la rivière Saint-
François pour raccorder le site
de la Fortissimo à un plus vaste
réseau et offrir aux Drummond-
villois un nouvel accès à l’eau. 
Le développement en périphé-
rie a des répercussions majeures
sur la vitalité des quartiers cen-
traux. Bien qu’ils soient intéres-
sants, les aménagements physi-
ques des sites industriels ne
peuvent assurer seuls leur re-
qualification. La reconquête de
ces sites passera par un équili-
bre entre la capacité de la ville
à s’étaler et sa volonté de
conserver la vitalité de son cen-
tre, ce qui nécessite des choix
d’activités qui s’inscrivent dans
une revitalisation urbaine re-
quérant plusieurs décennies.
Parmi les villes québécoises de
taille moyenne, Drummond-
ville est l’une des plus dyna-
miques. Elle est en pleine
croissance économique et dé-
mographique. Requalifier les
sites industriels au centre-ville
par l’implantation d’une activité
institutionnelle d’envergure, par
exemple, pourrait participer 
à positionner Drummondville
comme capitale culturelle régio-
nale. Et à exaucer un souhait ex-
primé dans le plan d’urbanisme.


Martin Gagnon, Ossama Khad-
dour, Isabelle Laterreur, Évelyne
Lemaire et Mathieu Payette- 
Hamelin sont chargés de cours 
à l’Institut d’urbanisme de 
l’Université de Montréal. Ils ont 
dirigé l’atelier de Drummondville.
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Une des solutions proposées pour revitaliser les sites industriels :
aménager des sentiers piétonniers à partir des sentiers informels qui
se trouvent sur les terrains vacants de l’ancienne gare de triage.

Source : Hugo Lafontaine-Jacob, Joël Bédard Marcoux, Joëlle 
Desjardins, Clémence Fauteux


